
LE SAMEDI

MOSAIQU E
La Puissanîce dle la cav'alerie <le Satt'eo' e serait elle quî'unîe

légendle 1-Rappelonîs ici lai déf'iition (lu Larousse ( "n'tu/'uie (le Setièd'
G'eorges, l'Ai'gelit atnglais (cette locution vient de ce que Sailttt. -08t'e
est le patron dle l'Angleterr'e.)

On se rappelle qu'à l'ouverture îles débats sur la gLîeî'' dtîi 'Transv'aal,
lord Salisbîury s'exprima à peul Près cil ces termes "1 Onreprochte aut
gouvernement de nie pas avoi' ou des rernseigrîneents sur les préparatifs
miilitair'es des 13,oers. Commtîentt aturait-il pu se les pr'ocurîer' Oi 01îcnus féli-
cite de tie pas avoir de fotnds seciets. Pour'quei lneus blâmter eni même
temps de ne pas avoir d'espionîs 'I L'uti ne va pas sants l'autre. Ont ne petit
pas gar'der ses pence et acheter dles gâteaux. On mi'a dit quîe les canons
entraient au Tr'ansvaal dans <les chiaudières et les cartouches <laits de fautx
pianos. Nous n'avons pas les mioyenîs d'enrtenir à Laut'enzî-'Mai'quez
une équipe d'accor'deurs et utie autr'e (le chîaudr'onnicrs peut' scruter' les
wvagon% de nmarchiandises."

Le .S'keth nieus donnte des eni"tetsprécis sur le clill',e WtIicitil tics
fonds secr'ets dont dispose le gouverntement Iî'-itatiiiit1uto.

La somme attribuée l'ait derniier aut service secret était Ile S' t50%G00.
C'est le chilîre moyen les derieti!es ainées. Il y dix ans Ila, sotn'tile uts-
erite ait budget était de $ 250.000. En 15K70, elle nî'ét.ait <lue (le $1I00.000.

Dur'ant la pér'iodbe des guce'res contre Napoléonî la soitîtie alliectéo aux
fonds secrets était beaucoup plus conisidérabtle : 'ý7îJ.000 cil 1811 et
autant l'année suivante. Mais quand Natpolé'oni fut <léýpoté' il saitt-
Hlélène le chiffre tomba à $2,50.000.

Les fonds secrets figurnt au budget anîglais sours cette îuiiu
Crédit prévu dlans l'annîtée coimenant le :3 m nars.. . diseons 1900 peoit

UN POST-SCRIPTUM - (.t'tile)

Ili
Et je revieiis à la mîaison demîain."

Beonne affatire, je serai heureux dle la
revoir.

IV

-et e"lle autltle avee, elle.

défrayer les services secrets et extérieurs et autres de Sa Maj1esté." i
n'est dû au Trésor aucun compte (le l'emtploi <le ce cré4dit qui, le plus
souvent, si nous en cr-oyons le ''<tk n'est pas complèteentt absorbIé.

Il faut ajouter au crédit des soi'vices secrets les sommîtes prévues aux
budgets de Ila marine et de la guierre pour alintenter' les fonds secr'ets
spéciaux de ces deux départentents; il s'agit respectivemeunt de .40.000
et de -'25.000

Au total, les services secrets couti-rent l'an dernier aux coîstt'ibultbles
angliais une sommtîe de -2l5.000."

Comparez ce chiffre minime, ajoute le .Sk"lch, aux 196.837 livre.,
sterling de fonds secrets <lu budget du Tratnsvaal pour Pffl.

Il est probable que cette sommtîe n'a pas été employée uniquemntt pai'
le président Krîuger à entrtetenir <les espîionts au Cap et en Anîgleterre, et
qu'une bonne par'tic, sinoîî la totalité, a passé en achats dle catiois et (le
munitions. Voilà un viremnt (tue les événement se sont chargés de Jus-
tifier.

Si nous cherchons un autre point de comiparaison dants le budîgetftîtis
nous trouvons que celui de l'exer'cice 1900 attribue k,200.000 (le fonids
secrets aux Affaires étrangères, $ý100. 000 à la Guerte et $:200.000 à la
Marine.

L'Allemnagne et la Russie ont des fonds secrets considérabîles, muais il
n'existe aucune donnée ollitdelle pernettant <le fourntir cri ce qui les cont-
cer'ne un chtiffr'e nmêmc approximîatif.

Annonçons enfin <lue le gouver'nerment (le la Grttel'tgcommnre
sanction du discours dle lord Salisbur'y, va demtander' au Parlemîenît <le
porter le cr'édit des dépenses secrètes pouir l'exercice [900 à -$500.000.

Dans une r'éconte confér'ence, NI. ÏNFarcotti a doniné tdiîécsnstétails

sui, les mîoyenis etlllloyés. Pour faire servir' le téléIgraphe satîs lit à lat trans-
mission i(les <lepéches su r lo tlIt.t'et- de la guerre tdains I 'Alfrique duiti n d.

Il y avait là une occasion exu'cptionîîelle <le tuctt re à ptrofit les preejeilses
~ aîtsd'un systêtite (lent Vl'ctploi Paraiît ltiut it id ilê là où la t ratise

iussion eeraliîePar le fil est iltipossîilîle et les sî'gîiaux tlîga
PI'iqites iluse flisan ts. cepenidanît, ýNI. INIzxarcon i i te peut t doteril t'Oiis.
t atc' <lue, dans cet-te circounstanice, coull utc danis b ien d'ait Ires (l'ail leur s,
à l'occasion de cette guerre, le War office a fait. preuve d'unle leniteur et.

Ce n i'est que le I I décembîlre dernier tiue la mission de Ni.I tmlHock et dIe
qIuatr'e aid es a ptî p irvet tir aui camitp leu IDe Aýaî, où elle eut, ehk arivantt,
le déslagî'éîoiît de s'apercevoirî qu'aueuiic dispositiîon n'avait qté prtise p<ou r
lui Procurer le matériel nécessire a l'inistallation dle, alipareils. t lù' ui
tni:.jor Badcn-Powell, frte du tldéfensteur de Niatîlokinig, elle Putt, tli bien
que muaI, fabriquer el-itieles ilâts, Pîerches et atfi es utstensiles iittîs-
pelsaliles a son travail. Il n'y a pas lietu de s'étonnîer' pari sutite si lesý
résultats (Vl'uie sein t)lîlhle instal lationu ne furnt ltitîleinei t t sat isfaisantil

il at.tribua l'échec éprnoutvé à la piésietce de fer' dants les mttiilagites ti
vallonîs Sc trotuvant sur. le paicoii dos ondes qélectî'ituvs. ;Ace '~jtNI.
I<ti cotiii lfai t î'e tiltrquet', av'ec tile cer'tain i t' oitio ( que si cetlte assoit ioin
nî'avait pîas ét. télég'apli iéo. de I 'Afi'îiqt1o tit sti, oit at'rai t. cit pein it
croirte (Iue quelqu'un ;î u imond e ait pu so liot'îiet' uneit par'eilîle opintionti,

a -rè les expi'iences dlécisives qlui eut. ét faite., atu tîtlieti dles escadrtes tdt
cuitrassé's. .ý Mlatoiti Pellse que les; itaoib'stla. itetti'. sotnt tIus àl
l'ilistilsatîee de0 hauteur' des mâltseiitiyst.àl fctt'téd.î'ttat
avec Ila terre cil r'aison (lu Ilaii turte piitli''iii.et' it i sol.

Ce qu'il y a de t.riste, c'est qtte si tdeux leites Ile Ot de grandtes
atttle., penidanît dix ails, il sutit'a l'tin Jeu ti t Iotîti<te conn tiideputis (is
minutes Pot-i Cil fair'e lieux enniemiiesi''e tcliie.

PAýs TOUT A VA''CELÀ
L't'u/'? lu Ii, cii Aieîîioit dlitait qui'il estC déitwi .'at en

pas avoir dI'arget. ..
L'il -Pasa~ I' exactemnt mé~ e oaî. tais cela dltle eti Ï-1 t ei<t

que Vous êtes Iloîtiiete.

PEN8EI'Ie. lRÛI(NI e
-J'adirîe les iti t' mais je rite iélitt des so llt s .J'aimteri'as ttî nut \

(les -r('nérauxs civ~ils .pretsque touits les coti îiri is, i iti'tiez le, -~ t1
(les militaires

COLLOUE DUsoit
£11.-Dli te que Ilu étais si ar'det, si amourît teux avaitnt t io'î' maia tge.
Lui.- Coi ite les tad icau x ils t evient itii tl '' l s<( iss ait

pot'i ii.
TROP> FORT !

i!île Suzannîe (huit arts> vient (le Pr'endrle sa leçon iii l'listoî te iatitel It,
et fait ir'ruption datis la cuisine cil rianit auîx laitues.

---!u tic sais, pas, dlit-elle à la vieille cuisint'te, ce qute NI allltuisel 1<
veudrtait nme faire croire?

-Non. Q.,u'est-ce qu'elle veut vouîs faire croire,
Et l'enfant, rianît do Plus belle
-Qu'il y a tles canlards. .. dotmetstiqutes

Lent'r -l désîire qtue tu te r'cîtuies apèsua mortt.
La /"în. I Pou î'quei!
Le mar'i. - AMin qu'il y ait qtueltqu'un quti l:î 'Ott, rle-rt'(te ilut iti tt.

tiJ l'OS'l'*SCRH"1'UNt - (stii.' 'tIiti)
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